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gaux de pensée, et il eut quelque méfianît, et si écaué 'tar xî,érien-
pilaÎsir à se sentir, quoique irréli- ce-, eh bien ! je crois...
gieux, beaucoup plus p)rès de MUelle Il lie p)rét-ia p;a- Sa petis;>e, îd-t
Rhonans qlue de l'étudiante. seetel mr .,Ianmur, et dé

Délicatement, Marceline dép)laça la de fntasztillues, l'cî. Li arh
coniversatio>n; elle n'ainait fins ces cl en cut le ber-çait il vovXait d tiis
dissidences d' idées avec soit amie. La une som nolce dloute îlertr t c(um
causerie allait devenir alerte & pi mie il illait, le Laoaapit ii
qinante. ,Jean Ccite se retira. tîeuies olusîlc4îW. lîet

" 'Je suis fou, se disait-il en route, qiju se mou)lrit, Blanchie llaIS-aintr qui
comme il g)ravissait la r-uc du Bois- av-ait désir dl être sa IL iinîc.i> Pierre
TIhorel, en Ilchemin vers une de ces 1, ifro lit ")IL sourire daluîs Ile >)ul'
cancércuses, je suis fou de m'être lan- blondes, 'Jeatille Bterk aux itrauîd.
cé dans l'intimité dle c-tte femme-là. peix froidls, Mare-lint- v ibranît de inil-

-Wabord à quoi resemblait ma visi- le frissons de \-ie,. finrîiîv utu
te de ce matin? Qu'v suis je allé fai- de lui de ~a'uspi--eî-- 'r-ils
re ? C'est la fauteý de cette îgranide Oh! toute- c-seéîîr~ -ýi îi -~

niiede Jeanne lhurk ; iuawl o sia '4 féenmn chr utsi liu
la retire de sa médecin-, cette créatu- rieuszes to>utt-s...
re-là, il n'y a plus rien. J'ai été ri S;es -veuix er Sint ri le mioutonne-
dicuile de la suivre chez soit amie. ment noir deit .rIoi,. t a et l à. lentre
Ces choses-là ne se font pas. Et le les toits, ira If.le rondaeurs ver-

plsbt etout, c'est qlue j'ai eu tes d'un titit 'abe-:u îaîr
l'air ému en entrant : e l'ai senti; je (lin. Et l'on siva1 it u-.s, sur l'Inl-
ressemblais à un homme fini oerd un (licl des platanes ciclel Igne
peu la tête. Il n'y a pus à dire, dubu1 vr ec1sédn la nliasse
cette Rhonans est exî'uise." dle la ville. Ltegr >L-.la g <

.1l fit sa visite. La vieille (lame rienta aut Ilûme dune11 ohLririsseo a la
malade lui prit les mains et les étrei- trouée d'une rue, imiadexo
gnit si fort, en regardVint affectueu- trois hôtels rice il ont il oisst
sement son jeune médecin, LuîIl se de- b faîte ouv'ré. puis. mui îtisme t
vina l'objet de son admiration et en déceouvrît Lun toit pietit i,,eceié
demeura tout atten'ilri. Il dléroula où fumait comme Ila vajir bloee
des bandl~ de toile nurulentes, (lécou- d*lmw Cgaett , uelque chose der 1er-
vrit à la place die la gorge ruinée des dii, le discreit !iii> l'aîbri îles tîlaktai
choses sns nom, effleura (le ses-, lit maison de(P ceie
doigts aseptisés cette sanguiniolence Et il fuit terrifié' sur le clouîîý toutI
qu'il enveloppa déicatement d'ouates ce jour-là, u'î la hitt et lsjour,
blanches, de mousselines fraichi-s, ex- qfui suivirent, d]e la (oloooî u
halant l'iodoforme ; et cîîîand il par- luii avit donnée li. Subîtile aliereuIe
Vit, lui, laissant en son piauvre corps <k' ce toit pe-tit, donit l,' ceîîîît fit

un :''''eet soiLené. il vit let vi- miait presque nvsbl n parmi les>
sage terreux, dans la blancheur de Platanles dui boulevard>
l'oreillpr que salissaient seulement
quelques mèches grises, le suivre des Arstnatcl la 'el ~
yeux tendrement, jusqu'à la porte. nie la conclusi4in d'ni éflinhéiat

Etil se sentit quelque Orgueil à et- et timorée, qes-c qit njeîpe e si.5
téternelle royauté du médecin sur rais bien boit,

les âmesr. C'était un soir -sur cette plir-isî. il soi
C'était ici ti e avle l t Iongýa, l'une après l'awutr, laee

plus élevé , d'où l'on découvrait tout vite 1et l cahdae ou atteindre plu
Briois la multitude (le sles toits conférences d'histoire recomnietl.
d'ardoiïes étagés en pente douce, il y av ait dans ILe fond ane porte brunel(
avec, en bas, le glrand méandre élé- surniontée d'une horloge. ("était par ce(tteýM porte qu'entrait le mnaître.gant du fleuve (lue le ciel bleuissait. Elle vint les v eux baisss prendre le> Tau-
Le soileil était voilé de brume. Clé- feuil préparé ;s'a main, in'-isiblttment trein

t 'ait ,l'adorable quiétude de l'au. blinte, disposai-,, sur le bulard st-s notes en
tomne. feuillettemnetfs hé.on n'entendait pas

Jean écil penait n souiffleý Sous léltviolent de l'abatJean Ccile pnsaitjour,' on voyait pchlé son visagre lanc,~Celle-là est très femme, rien (lu'à avec, au f in rebiord de(s tempeIs., l dessin
sa manière d'escamoter le raisonne- ondulé d'un lourd bandeau noir. ("étaiit une
ment sur la foi, ,Avec son sens du coiffure nouvelle qui Ilui sýeyaiitbauop

mystriex. lleest mile ieu deEnfin, lentement, elle leva lai tête, et sesmv.,;tieti. Ele st mile ieu deyeux rencontrèrent, étaigés dlans le vaue,l'autre. Elle a de petites mains char- ces yeux sans niombret- qui la regardaIient.
ma Întes et elle ne les montre pas Elle dit d'une( v'oix ëlégèreen lvtre
quatid elle parle, ce qui est. très ~ii -Je parlerai cette anedAhns
ficatif de simplicité, et si r'are! Vrai- Cécile n'entendît pias un nit de e, qu'elle

mentell meplal baueuîr. bau- isait. Il buvait sa vue délicieusemnent. Ilmen jle e n'lai beaucot beau-ttx pensait:coup, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ I ets-e9utises',iveus sorte d'homme suis-je? -j'ai trente-

lieux ,îns , qlu'ai je l ait de ma iie? Je suis
une loque. De tous ilest désirs, de tous ies
efforts, le tolutes Ies pesede toutes
aIt-s amuili tionsi t-t de touls nlus actes, niais
bout à boLIt, deu qîue j e me Cfh i(s t
sonit il qalî-tuci chose qiui pusu5'pi-l- i

hnn~ Moralemnent aujourdi( liai, jw suLis la
fi(.alted mille nîît- îetsi -

111,É), i co11!s o la ç-lit' contiitéîîaî
fo teîec-ieFetiie iaa;oe qu lilî l1e

'olnté qi sait ce qlu'elle ;î-î iii î d'el-
le let til I- [.1i1 Ie honllia(il ti il (toit y

a'~ aildi- soiIlt-le à la règleti li- t-h
gîtaiicl sure1 latîi i-iul le.

'iirî,uni- pol litroi t-c danîs titi cor-
etît-il dui pt-f lie fille uîmie C-citl de iiigblî-v

p Iteiluc t ail111i l ii t-hé, fLi tpL ii pi- ii
tIlt- lt-s lèvrt-s ; iti pi-91 dgieîe fi- Iilili-, fiI ag
lui-nt d'unîe t'tllet'cl u le LIî it. ' l-:l- Illu
ei* mêmtîe ttlîips qliîlt;ut-ls ili.îgeý îIle TltIicy

didi- ' Céili- Nî a i t la 1b,laictui de' ll nli
que- îulloýc- sousl I. lailili

-Jle stîls seau1I à t-lit- pour1 lu t- si-a
diisait il, tt c'e-st e-le- (lui i liuil. ('eli'
ilà fi'ts ll,îs îe ('i-ivt-lii-, ucli u t i tut-cr.

E-t toi lu-i l'heture tdet la le-çoni, lui tui- lier 1
sonnet ili, i -)vii , il La niaiugi-ai ti i- yiîn

Xpî ès Ile-t>aî s, il laî saisiL deî lolin, danîs
les tîr-s du- la rai- Il filûIiiait, jIl li

11.1111 hlt lori lIlî'îîîî-îî t rtiîsf Iulea- h' f tr ft
ji)r c IL- SO ir ti IL 1 t i- 'lS seau-i, cl;,! ïele ; surî
leo Itul;a rîl il \ ilt sat liii n ll- fiu ie vi re uî

t-ittla pîerte se i-ýfkirin-ii hilitilt, 'tt
il si-rntit si-s »-ux se iliouil lt-i dIl latineis
Il lai revenai,ît uînte litri eiît

xi
('ýcile t-t ile îlotler lî-i- (tautirt, tous

îlilu î-oîîî-îîrrî-îl s Ills-;ie cn de la
saille fî ilt-sas Malgrré la tèebrillant
te de( ('î-ii, docteur Gueey. gr1.t'e à la
i>.it f is 11ii elu du-îls (-\, 11am ttilte rs furt 1iinté

îlîîî a1i gitjl ci-i îliîf de l'ÔtlDit-il
-it-ut .'écli- iv--Su-s amlIs. rltIle ldu a
i- il tait e>il-. fiéIvrux 'ltilîsp t

Levs jtuî- étdiîîidabord istlls ti-(
'bagî' le s ut-usl de>( d'îlu et lt-si idu
trt-s Miis ilatîti il t ra àývsa la \ illi- pîit-ti
Ponur le\ oilirT ihi-î lui, sa1 flèvëri- se eiiiîiia ý

lqoilrsis it ~it t 1e 1 init enin 1)1a c olèie mîtun
tai in lui.
t la f ii1i, i l: é-;I t a '1 în l s ililot 1 l t-r lius

Tris-seri-l fat i iit au dî liil(fner desý> Iiries, ii
le soir, àt l'hôtel-D )iu, in1 lhonuu-i i(1).

ré pour 111,ii il1 lui crn conita tde s'y ruai
dri-', part-e t(Ie c'étaiit coinîîîle acliaies.,ýCer au1
pa;sseu drî,it donît soni amii avlait étél vuet fille,
Mis, il uc ré'sista pas à l'attrait dt- Ji-aInne

lbxrk i<lvi y tre.
lDsste s l'ayant rt-tenu re \uIe, il arn

Depis trois qiîta's d'heure déii la fêt-
ëtiti ein t iaini. 1-ti montant le granld ee
lier tourniant qlui mèýne à la salle de garde,
il cm ead'nedele bruit qui s'y- fai

Il oiiitý la ore La table était déjà
très, exié onl demranida tin ban piouîr le
dlocteuir.

Parmiii les vetos oirs dont s'î-îicîo)sait
la talle craeclair et la iestr
tl'tî de -liannt Ba(r-k domlnaiit-nt. C"était
une reinle,.1Ell avait ce soir l'i cii1 Passe
de c1-1ttri. hll était miise, f IL vrai Cos-
turne de dînier, déicolleté jusnqu'h mi-pente
des épaules, bruissant de soie, d'iun jauine
lumineux ; un collier de 'velours rouge ser-


